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DISCOURS 

De  COINDE^LATirOLLlERE,  Van 

des  Députés  de  la  Municipalité  de 
Voreppe^  àVHôteUde-Ville  de  Grenoble^ 

MESSIEURS^ 

XjA  Communauté  de  Vofeppe  m’a  fait  l’hofi- 
meur  de  me  continuer  pour  Député  ; Elle  m’envoie 
vers  vous  pour  vous  afiurer  de  fon  refpeékueux 
dévouement,  ÔC  de  fon  adhéfion  à vos  Délibé- 
rations pour  vous  jurer  union , fidélité  ^ animé 
du  même  2ele  patriotique  que  vous , Mefîieursî 
elle  vous  affure  que  tous  fes  habitants  font  prêts 
à facrifier  leurs  fortunes,  leurs  vies  pour  le  falut 
de  la  Province  , la  sûreté  de  fes  Députés , la 
rellauration  du  Royaume  , 6C  par  conféquent 
ia  gloire  du  Monarque  * elle  vous  demande  la 
permifîion  de  rendre  fa  Délibéradon  publique 
conjointement  avec  la  vôtre* 
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DÉLIBÉRATION 

DE  L A . 

VILLE  DE  VOREPPE. 

Du  15  Juillet  1789,  fur  les  trois  heures  de 
relevée,  pardevant  Nous  Jean- André  Mermer , 
premier  Echevia  du  Corps  municipal , fur  la 
TerrafTe  du  Château  de  Madame  ia  Marquife 
de  Blacons  , l’Hotel-de-Ville  n’étant  pas  aifez 
grand  pour  contenir  tous  les  Mernbres  de  i’Af- 
fernblée , 

L’AfTembiée  générale  des  Habitants , convo. 
quée  par  le  Corps  municipal,  fur  le  vœu  una« 
nime  des  Citoyens  de  toutes  les  Cia  (Tes , ont 
étépréfents, 

MM, , ôcc.  Scc.  au  nombre  de  208  fîgnataires, 

üa  Membre  de  la  Municipalité  a dit  ; 

Messieurs, 

L’Etat  efl  menacé  des  plus  grands  8c  des  plus 
funeftes  dangers  ? Les  foudres  de  la  Guerre  s’an^ 
noncent  ? Deux  Mjniftres  bierifaifants  ont  été^ 
les  vi61:imes  de  leur  patriotifme  ? Paris  & Ver- 
faiiles  font  invellis  de  Troupes  1 L’Aflemblée 
Nationale  eft  en  péril  ? De  perfides  Ariftocrates 


(3) 

ab'jfent  des  bontés  paternelles  de  Sa  MajeHé  j 
êc  la  trompent? 

C ’eft  au  moment  où  le  vœu  National  s’ex- 
primoif  avec  Téclat  de  la  joie  , 5c  des  Fêtes 
publiques  , fur  rheureufe  réunion  des  Trois- 
Ordres , qui  dévoie  opérer  la  faiuc  ÔC  le  bonheur 
de  la  France  , que  ces  Monftrçs  fanguinaires  , 
dans  des  conciliabules  criminels , ont  ourdis 
le  projet  défailreux  de  renvçrfer  la  çonftitutioti 
& la  régénération  de  l’Etat. 

L’exii  des  deux  Miniftres  , dont  les  noms  fe- 
ront toujours  chers  à la  Franc:e  , a été  le  pré- 
lüde  Sc  le  fruit  empoifonné  des  perfides  con- 
feils,  des  ennemis  du  Roi  bc  de  la  Nation  ^ 
l’effroi  Sc  la  conflernation  eft  dans  tous  les 
efprlts,  la  fureté  individuelle  de  fes  Députés  eft 
peut-être  expofée. 

Je  lailfe  à la  fageffe  de  vos  lumières,  Mefîîeiirs  5 
de  prendre  les  partis  que  les  circonflances 
genr. 

L’Affemblée , juftement  alarmée  du  péril  de 
l’Etat  , des  attentats  qui  femblent  menacer  l’Af- 
femblée  nationale,  6c  individuellement  les  Mem- 
bres qui  la  compofent  , arrête  , par  acclama^ 
tion  , qu’elle  adhéré  d’efprit  ÔC  de  cœur  à l’ar- 
rêté de  la  chambre  Nationale,  du  17  juin  der- 
nier, à celui  des  Trois-Ordres  réunis,  du 
du  même  mois,  aux  réfolutions  qui  feront  prifes 
cejourd’hui  par  la  Ville  de  Grenoble  ^ députe  à 
cet  effet  M.  Durand , Curé-Syndic-Eccléfiafti- 
qiie  *,  M.  Beylié  , Syndic  de  la  Nobleffe  ; con- 
tinue M.  Coindc-LanvoHiere  , notable  Bour- 
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’ geois  ; députe  auHi  M.  GIvet , fecoiid  Echevin  ; 

Dupré,  Confeiller  de  Ville,  ÔC  le  Secre- 
taire-Greffier  de  rAlTemblée  , pour  paroître  à 
celle  de  ladite  Ville  de  Grenoble  , y manifefter 
fon  vœu  , & y prêter  ferment  de  fidélité  ôC 
d’union  , fur  les  mêmes  principes  qui  les  ani-* 
ment  , la  prianrde  les  agréer  5c  recevoir  dans 
fon  Afiembiée. 

Aâ:e  5 & ont  fignés  , 8Cc. 

Nota,  Les  Députés  ont  parus  à rAlTenablée  de 
k Ville  de  Grenoble  , ôC  ont  fignés  par  adhéfion. 


